
ut n j l a f f t flur#V»r ma» des commères 
du quartier : 

— Ah I monsieur Goudard, s'écria-t-elle 
en le reconnaissant, arrivez donc ! Tout est 
finietaesn Ont I Vous avez un beau garçon... 
GenaWèT* n'a pas trop souffert T . . . A 
présent elle pleure de joie, et TOUS -appelle 
* grands cris I... 

— Geneviève ! chère GeneaièTel murmura 
le retardataire, aussi joyeux de l'heureuse 4é-
Hvrance de sa femme que honteux de ne pas 
y avoir assisté. 

Il monta quatre à quatre les marches assez 
rotfes qui oooduisaient à la chambre de Qe-
norîere. 

— Eh bien, que TOUS disais-je ? On s'est 
passé de vous ! fit,en l'apercevant,le docteur 

avec cette bonhomie railleuse qui 
lui était lemiilière. Allons ! ajouta-t-il .ma
dame la garde, montrez à monsieur son hé
ritier présomptif, dont la naissance vient de 
•e rencontrer si brillamment avec celle de 
som cher patron Figaro. 

Le pauvre Eustache ne pouvait plus suf
fire à cette rapide série d'émotions, d'oxta-
ses, d'iooeriitudes, de joies, de remords;tant 
tôt il pressait dans ses bras l'enf nt que lui 
présentait la garde en couches, et qui, ef
frayé de ses violentes eSttBses, se débattait 
comnjja an beau diable; tantôt il s'agenouil
lait, les- kimes aux yeux, au chevet du lit 
de sa femme qui lui tendait la main en si-
g o a d e pardon et de tendresse, et dont le 
deaà et-cheete visage reflétait les', félicités 
neffables d'une première maternité; mais, le 
malin docteur lui ayant répété, toujours sur 
le même ton : 

— C'est votre Figaro, à vous ! . . . 
Aussitôt les idées du barbier philosophe 

rebroussèrent chemin ; il se remémora ce 
qu'il venait de voir, d'entendre, d'applaudir, 
ce qu'il s'était assimilé à force d'enthousias
me; et, mêlant dans un singulier amalgame 
ses impressions de théâtre et sa jubilation 
paternelle, il s'écria d'un air de prophète : 

— Oui, docteur, oui c'est plus vrai que 
vous ne le croyez-. • . mon Figaro, à moi,M 
peut-être, le Figaro de tout le m o n d e . . . . 
Figaro émancipé par la réforme sociale,élev? 
a son rang véritable et devenait, à son 
tsar, aob puissance.... Ah ! si vous saviez !... 
si vous jayjez entendu !... « Il fallait un 
danseur,»*• Ait un calcula 

Non, continua Goudard, je - me trompe ! 
n'imparte ! ma chère femme ! mon cher 
•fis » m»b*3see, fortune, un rang, des places, 
qu'aves-Tous fait pour tant de b i e n s ? . . . 
Vous vorJs êtes donné la peine de naître. » 
Comme c'est vrai 1 comme c'est beau ! M. 
d» Beau m •rebats est un grand h o m m e . . . . 
il 0% tutoyé, et après-demain Oh ! 
ceci,c'est mon secret. . . . la jofe m'étouffe ! 
Geneviève,' je l'adore. Ton enfant sera un 
a û lçe» personnage que son p è r e . . . . Moi, 
j'ai-<rerMe»srx ans:. . . et puis l'éducation 
première m'a manqué.. . Quand nous serons 
tous libres, tous riches, tous égaux, tous 
heuiVua,-quand le règn« de la justice et 
de l'humanité aura remplacé les abus et les 
privilèges, il sera trop tard.... Mais lui... . 
mon fils.... lorsque toutes les portes seront 
ouvertes, toutes les barrières tombées, il 
recueillera le fruit de nos légititimes efforts 
pour la délivrance et le bonheur du genre 
humain Il marchera l'égal de ces grands 
seigneurs qui nous dédaignent aujourd'hui, 
et qu* J'a» vas, ce soir, se faire les claqueui s 
de €a-cernédre nouvelle !... « Il ne faudra 
pas plus de science et de calcul pour subsis
ter seulement, qu'on n'en a depuis ceut ans 
à gouverner toutes les Espagnes » C'est 
dans la pièceje n'invente rien Geneviève, 
je t'aime ! tu seras la mère d'un général, 
d'un ambassadeur, d'un archevêque ou d'un 
ministre !... 

tta^kèva, dont la figure naturellement 
méaWBfcffae avait repris, pendant ;elte 
longue tirade, son expression habituelle, 
l'arrêta d'un s j f l f t e t lui dit d'une vous 
aïaiJslie oar ses^Bentes souffrances : 

' -l-iBuétache ! mon paevro Eustache ! tu 
seras donc toujours mauvaise tète ?... 

— Et bon cœur, fort heure-usement; sans 
quoi il faudrait l'envoyer aux Petites-Mai-

dit le docteur en reprenant sa canne* 
leisus; bonsoir ! vous n'avez plus besoin 

de moi.... Eustache, à présent que vous 
voilà père de famille, tâchez d'être un peu 
plue raisonnable. 

—Docteur, vous me croyez f o u . . . . mais, 
dans dix ans. 

— Dans dix ans, si rien ne change, ce 
sera mal Si vos prédictions se réalisent, 
«M sera pire . . . Bonsoir;mes complimen's à 
M. Ceron de Beaumacchais ! . . . 

Et il sortit brusquement. 
Le surlendemain, entre neuf et dix heu

res, eut lieu, 4 Saint-Germain- des-Prés, le 
baptême de cet enfant, qui, d'après les cal-
cals chronomé triques de son père, était venu 
an monde just.' à l'iustant où Figaro débi
tait son monologue, — nous allions dire son 
manifeste. 

Aux parents d'Eustache Goudard et de sa 
femme s'étaient joints la plupart des clients 
du barbier, plusieurs habitués du café Pro-
cope, et bon nombre de curieux, attirés par 
l'espoir de contempler face à face le fameux 
auteur de la pièce qui agitait tout Paris. La 
veille,Eustache n'avait pas perdu aou temps : 

lié avec tous las bavards du quartier, il s'é
tait arrangé pour que, dé la me de Vaugi-
rard su carrefour Buci et de la place'Saial-
Michel à> la place Saint-Sulpice, personne 
n'ignorât que M. de Beaumarchais en per
sonne lui faisait l'honneur d'être le parrain 
de son fils. 

Beaumarchais fut exact, et ses ennemis 
eux-mêmes durent reconnaître que sa phy
sionomie et son attitude offraient toute la 
gravité désirable. Un moment après, le curé 
de la paroisse demanda sous quels noms il 
devait baptiser l'enfant.C'est ce qu'attendait 
Eustache pour faire son coup de théâtre. 

— Ses noms ? répondit-il aussi haut que 
le lui permettait la majesté du lieu; il n'en 
a et ne peut en avoir qu'un : Figaro, fils lé
gitime d'Eustache Goudard et de Geneviève 
Darbel, et filleul de M. de Beaumarchais ! 

Ce fut une stupeur générale, et nous de
vons avouer que l'illustre parrain n'eut l'air 
ni plus satisfait ni moins étonné que le reste 
de l'assistance. 

— Permettez, mon ami ! dit le curé après 
uu silence; vous êtes libre, dans l'intimité, 
de donner à votre fils ce nom qui a pénétré 
jusque dans nos sacristies : mais, pour les 
prières de l'église, pour son acte de baptême, 
pour votre femme, si sincèrement pieuse, il. 
nous faut des noms de chétien.et je suis sûr 
que M. L J Beaumarchais lui-même . 

—Vous avez bien raison,monsieur le curé, 
répliqua Beaumarchais impatienté de cet inci
dent. 

—Voyons.monsieur ! vous êtes le parrain... 
c'est à voux que j'en appel le . . . Vous avez 
saus doute d'autres noms que des noms de 
comédie ? . . . 

— Certainement.. . . Pierre-Augustin. 
— Un grand apôtre et un graud docteur... 

je n'en demande pas tant.... Et lequel choi
sissez-vous ? 

— Pierre, si vous le voulez b i e n . . . . 
La cérémonie terminée, on passa dans la 

sacristie pour les inscriptions et signatures 
d'usage. 

— C'est égal, monsieur le curé, dit Eus
tache ; pour moi, pour mes clients, pour les 
amis de l'humanité, pour la postérité peut-
être, mon fils se nommera Figaro 1 . . . 

— Tant que vous voudrez, mon brave Eus
tache ! . . . mais pour l'Église et pour votre 
femme — ses deux mères — il s'appellera 
Pierre. 

in 
Franchissons maintenant uu espace de 

dix années. Quelles années que celles qui 
commencent au .lendemain de Figaro, im
menses laboratoires d'idées, de paradoxes, 
d'ulopêls, de réfoimes, dont M. de Tarîéy" 
rand a dit que ceux qui les avaient traver
sées ne pouvaient plus s'étonner de rien, et 
qui finissent au guichet 6e la Conciergerie 
et de Saint-Lazare, au seuil du 9 thermi
dor ! Pour les peindie en dehors de leur 
cadre historique, il nous suffirait de reutrer 
uu moment au café Procope, el de nous de
mander ce que cette Révolution, iuaugu-
rée au nom de la liberté et de l'iutelligence, 
avait fait de la plupart de ces penseurs, de 
ces philosophes, de ces économistes, si fiers 
de leur intelligence et si avides do liberté. 
"La société rcharmaule qu'ils grisaieul des 

hardiesses do leur esprit et dont ils corri-
geaieut les grands abus ent.e deux petits 
soupers, s'était évanouie sous la main 
brutale des geôliers et des bourreaux. Les 
salons où ils avaient régné en maîtres s'é
taient clos sous les scellés de la Terreur. La 
puissance appartenait aux club;, la parole 
aux pourvoyeurs de l'échafaud, la rue aux 
assassins» Pnécurseus et adversaires de la 
Révolution, raa»s défenseurs du passé, dé
molisseurs des palais, des châteaux tt des 
églises.sophistes devenus barbares par amour 
de l'humanité, voltairieus as ez aveuglés 
pour croire que l'on pouvait supprimer le 
ciel sans bouleverser la terre, matérialistes 
mis au pied du mur de leurs doctrines 
changées en prisons* grands seigneurs ou 
grandes dames, complices imprévoyants 
de tout ce qui devait les perdre; littérateurs, 
poètes, artistes, comédiens, éternellement 
condamnés à être les premières victimes du 
désordre matériel qu'ils provoquent par te 
désordre moral, «tout ce monde brillant et 
fragile se confondait dans le même pêle-
mêle d'expiations et de douleurs. 

Ceux qui n'étaient pas morts allaient 
mourir ; ceux que leur bonne ou mauvaise 
étoile dérobait à la guillotine subissaient les 
misères d« l'exil et méditaient, loin de la 
France, sur les conséquences logiques d e 

l'idée qu'ils avaient propagée ou combattue. 
Condorcet, proscrit, traqué, sans pain, errant 
dans les bois comme les bêtes sauvages qui 
avaient failli le dévorer, retombait au pou
voir des hommes, qui le dévorèrent. Il ve
nait d'écriie son Esquisse des progrès de 
l'esprit humain, et de s'empoisonner, en 
guise d'épilogue, pour échapper au plus ré
cent de ces progrès. Chamfort, ingrat envers 
une auguste bienfaitrice, se vengeait de ses 
nouveaux amis par des épigrammes, et de 
lui-même par un essai de suicide. La Harpe, 
Garât et Ginguené attendaient, sous les 
verrous, leur arrêt de mort qui devait être 
intercepté par Tallien. Rivarol s'était réfugié 
à Hambourg,dont les habitants se 'cotisaient 
pour le comprendre. Ducis ébauchait Abu far 

dans les m e n t a l e s de l'Oherlaad, <h*mn 
avait qartté la France, trop ; cruelle anlrers 
ses enfanfa pour être digne ->d» fcaeder « s 
notes. Dazincourt, emprisonné depuis deux 
mois, s'étonnait que la liberté W l i W u i œ , 
de tout éfcrk-eèVée ton* Ta\fté>eSt fini par 
jeter dans lesfcacbots de la Terreur le Figaro j 
de la Coraédie-Fraacaiae. CaapUe avait péri 

Voici l'ordre de-rente de la plus prochai*» 
n o à : 

sur réchafaud. Marmoutelmourait de faim.Jf DattPOiârck 
Des deux Chénier, l'un était forcé de se \ 
cacher pour avoir crié : * Des lois et non 
du sang ! » On sait où était l'antre, et où 
la Révolution allait le conduire. 

A quoi bon continuer cette liste lugubre. 
Parmi ces émancipateurs dé la pensée, vi
vants ou morts, incarcérés ou exilés, il n'y 
en avait pas un qui n'eût -senti se retourner 
contre lui-même l'arme qu'il avait aigui
sée. 

Et Beaumarchais? L'enivrante soirée du 
27 avril .1784 avait marqué peur iui ce point 
culminant d'où 1 on ne peut plus que des-
endre ; seulement, au lieu de descendre, il 

était tombé. Sa vie, pendant cette orageuse 
période où il dut, bien des fois, reconnaître 
son ouvrage, n'avait été qu'une série de dé
chéances, d'affronts, de représailles, de spé
culations hasardeuses, de prodigalités insen
sées, de voyages ruioeux, de pamphlets, de 
pièces et de mémoires où la verve n'était 
plus que de l'intrigue et de la fièvre. Cet 
homme si prompt à la riposte, à l'oreille si 
fine qu'il avait entendu venir la Révolution, 
était atteint d'une surdité telle, qu'il se 
comparait à une urue sépulcrale. Il subissait 
en détail la peine du Talion. Voltaire, dont 
il se proclamait le disciple et dont il se fit 
l'éditeur, lui coûta, par une ironie posthu
me, beaucoup plus d'argent qu'il ne lui avait 
donné de leçons. Son rire avait perdu, une 
à nue, les trente-deux dents de Suzanne, et 
s'absorbait daus le hoquet mélodramatique 
de la Mère coupable. Révolutionnaire,en . * £?J!n5-&P&' 
1784, retardaire en 1789, sa comédie cédait c * T m 'V« '™"» 
le pas au Charles IX de Chénier, mieux 
approprié aux violentes passions du moment. 
Il jetait un million six cent soixante-trois 
mille francs par les fenêtres Je sa maison, 
bâtie avec un Tuxe de parvenu, et dont il ne 
devait rester d'autre trace qu'un nom à 
l'angle d'un boulevard. Bientôt do nouvelles 
entreprises lui préparèrent de nouveaux 
malheurs. On connaît l'interminable his
toire des soixante mille fusils, qui se tra
duisit, pour l'incorrigible spéculateur, en 
lettres de caehet plus redoutables que celles 
qui menaient à la Bastille. La suit* à demain 

B O U R S E W E P A R I S 
DU 6 FÉVRIER 

mm 

Samedi, $-?ft*M>> £ z A. de relevée 
(Par les courtiers ffr. Melges et J.J.M< * 

Waràni» * > MI<*%UKLMK : t l 
laine de Bucnos-Ayres. 

£r0rdr»dftJK*><J(0mgt-âanttMr el G*.. 
# • > V i . ^ d a ^ o é e w - A y m e ; H a - M a e t é - I 
videot m ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ i* h. 

« ( . ^ . E v A r a B ^ i «[b^Bào-G***»**; 
du Cap ; 85 b. Laine lj^ôe et a ». 

D'orare de MM. Frères . 
b: Miné de Buttibs-Ayrês é' 
de». T ^ » « « « « « « « « « « 

D'ordre de MM » . Mauw»y«t 0 ; : 798 b . 
laine de «uesios-Ayras: 11 b. Cap et 1-20 
b, laine lavée. 

M A R S * ™ . * , A févriVr. — Lai*tt : Marché \ 
calme. On a pris n o b. Perse en seint e 
fr. 102 50 à tô5 les.ee kil., conditions d'u-

indfij 
macisn» à Paris. 

battre te» plue 
taux nervéueeaae 
-*. Dépôt P*° « a 

E n . s r . m t • » ? ! , . . . . 
B B t p r n u t Î S Y S . . . . 
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» • / • 
* 1 / * 
E n p r a u t ftKTl . . . . 
E m p r u n t MtÊ/99 

55 65 
8 » . » 
87 05 
90 60 

55 ftO 
81 »• 
87 50 
90 70 

COMMERCE 
D é p ê c h e s t é l é y r a p m l q u e s i . 

Havre, 7 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C",représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 
Ventes 500 b . , marché calme, petite 

demande , disponible et liTrâble sans 
changement . 

Liverpool, 7 féTrier. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald el 

m 
M. Balteau-Deibonnets.) 
matiché calmejtrvreblo 

Coton* : Les prix demeurent sans chan
gements avec un petit conrant d'affaires. On 
a vendu : 34 b. LaU^quié à îr". 80 : 2 1 b . 
Jumel a fr, 130; 10 b. tarsousà fr. 8B ; 65 
b. Tarsous vieni à fr. *73 • 1 1 b. Pirée àfr . 
112 50, les 50 1 » . , wnaitiqns rTniage. 

Soies et Cocons : On a pria'1 ,-ÛW. kil. 
Noukaà f>. 13; \ b, ûLiMnrée afr. 9Q, 

MARSBIIXB. 5 iévrier. — Laines: On a 
vendu 69 b. Mazagran en suint,à fr. 90 les 
5ù kil, net ; 30 b. Pelades Andrinople, à 
fr. 125, les 50 kil., cond. ord. 

Cotons: On a vendu 25 b. Tarsous à fr. 
87 90; 25 b. Idelép à fr '77 50, les bfl kil., 
ooàH:. d'usage. 

Soies etti&eone : On a pris t l fil. Morée 
à fr. W ; 2000 kil. frisons Perse en boules^ 
à St. 8 7b le kil. 

HAVRK, jeudi 0 février.— dotons : Ventes 
totales : 541 balles. 

Nous ne voyons aucuu changement i si
gnaler dans la situation de notre marché qui 
reste languissant et froid, situation qui ne 
provoqué toujours qu'un peu de farblesse 
dans les prix. Nous notons aujourd'hui 54! 
balles disponibles. 

Il ne se traite rien à livrer par navires. 
A terme, on a pu oblsuir mai-juin a 117 

fr. hier au soir ; on est acheteur aujourd'hui 
à ce prix.s^Bi.ïendfiurs^Pu egt^u <%4g lx |ù . 

Bnn qtre atfTevfrer 
« H S f r - ' ;'. ' ,• . - r 

Liverpool uç se-ra*»îm* rw* ; il Tterît avec 
8,000 b.-et-des-prix luuida. • 

Aux Etats-Unis, baisse de I fr.- S0 kfïevr-
Orl ans, Savaunah et Nèw'-'yofk sar/S va
riation. Recelu-s d'hier : 17,000 balles, soit 
83,000 b 
la semaine 
an. 

Nous cotons : 
Très ord. Louisiane 

pour cinq >oui8, c»»utre 77,0lt^,b. 
i dernière et 61,000 b. il y a un 

T . • '< a .; 
Low Middj. L"ennieiX » 

dito en charge 121/122 — 
120 — 
86 — 
92 — 
87 — 

Ordinaire Fernambourg 
Bon ordinaire Oomra 
New Oomra, ep charge et en mer 
Bon ordin. Tinnivelly 
Ordinaire Cocanadah y — 
Bon ordinaire Bengale - : '- 6§ — 

BOMBÂT, 3 féTrier.— Cotons: Calmes. On 
cote c. .et fr. par Vapeur à LivtWpotH ! fcir-
nouv. Oomra, 7 '1 l / i9d- ; fuHy **»«• d i t e * 
1S/K»d.; good fair dito 8d.; qlé supérieure 
dito 8 t /8d. ; guotl fttlf Tiouv. JTîugéngbaut 
9 t /8d.; good fair nouv. 'BSriach.IDîniied 8 
15/16d.; good fair ancien Sawgioned 7 9/WÎ 
d ; fair ancien DhoUerah 7 1/8d. , middi. 
fair dito 6 7/4 6d. — Exportation décUrée à 
la douane 39.800 hall. Exportation réelle 
36,900 b. Achats par les maisons Européen
nes 10,500 bail. Arrivages de l'intérieur 
50.500 b. Départs pour l'Angleterre viâOver-
land 18,300 b. Dito pour 1- Continent 700 
b. Dito pour l'Angleterre par voilier — b. 

CALCUTTA, 1" février. — Cotons: Avec 
beaucoup d'affaires ; on cote le fair Bengale, 
5 1/8d.; par coût el fret pour Londres. 

CALCUTTA, 3 iévrier. — Cotons : Fair Ben
gale 5 f/8d ; good fair Bengale 5 l/2d.; 
coût, fret et assurance par vapeur. 

Ùj» NOUVEAU JOÙRNAX, DR M U ^ R ^ R J 

.Nous signalons sus amateurs de mstaiqee, 
pianistes et oh«ntau.nr, nne très-he«B*«ae 
cnéatioQ.due à.MM. .Enoch père et «il», les 
excellsuts éditeurs de la collection, Ju&dtB, 
boulevasd Saint*Martin, U* 23, à Paiis» On 
sait quelle grande écanon^ie la coÛMUon 
Litolo a fait réaliser sur la prix .'de la-Mu
sique, jusqu'alors très-élavé, et il u'eaiipar-
soune qai ne posséder quelques-uns. dea aaé-
cimensausti corectrment gravés qtt'iiapcillkés 
à bon manche des œuvres <(es grands mal-
.tres. MM. Enoch ont TOUIU ;appiiquar ce 
système>a la musique modems^) ijiohtiit 
combien il est difficile aux: amateurs de^se 
«procurer de bons morceaux qu'il fa»t "" 
cher à grand prix auTaiiieUd» tan* 41 

\ ductieus médiocres, i ls ont rénui dans* 
recueils paraissant tous; les mois des mm-
cr aux de piano et de, çh*»| dus aux «téll-
leers'. eomposileurs contemporains éMOItt 
les pays.- ! 

Ce mode de, publication rempiMAJVMW 
avantage l'aKCiep « abonnenjflOl ty.laftlpar-
soones. qai y souscriront, rjveevaait; thaqua 
mois un choix de laorçevtxi dont elles seaent 
propriétaires, à des conditions ~e{ttA ta&XÈUBn 
que celles de l'ancien mode. 

Les deux recueils, portent .1* rttna fte 
Monde musical* L'édition A contient-Jfcs 
morceaux p*>ur piano seul ; VéditioB'B^lN 
morceaux pour ^ïiano. «t chant- Le prji, de 
chaque édition est de 3 fr. pour trois mois, 
6 ft. pour 0 mois, 40 fr. pour l'aaaée. Las 
deux éditions réuni s coûtent 18 fr. par 
an. 

te \*rmm%i* 

DuEBAJ^.SÔ7tof US. D\i P-g 
padourt Gavotte; GIDSONK, Les 
TnoMû\/Oapréce t MAC^A»»AK, 
RONOÉ, L M toile . _ 

* D i T b * ' * 1 ' ' ^ »• 
k.wï,*3onge d'oMWtf-ïto 

fant do ; FRANCK, Rosesjtt 
DORFF, Sontu&n CtissME 
SnstAB.T^'Adieu du marin 

J \\e» directeurs 'du Monde 
f tn*oulre.'aasnrÔ la ' 

Arditi, Blumenthal, Brii 
pont, Guiraud, Oovaérf, 
Iceu, Lî Fvtgeae, ijeaepaaB 
Reyer, Silas, Wakerlin, 
œuvres seioiitt piAMèes ftircejM 

Le MonSê musical dorrhe 4a , 
morceaux par an, pour 18 fr . f ca q«é «aaét 
le prix -du morceau à 10 cenJfiinas. 

On peut s'abonner dananeabutaf 
chez tes marcbauda.de musique a H . 
ou direclemont che* MM. Eaooh pànkà'SIs^ 
boulevard "Saint-Martin, 23, et rue Meslaf, 
30, à Paris. — 

Les abonnements partent de$, i l f / / f f **% 
\'er avril, \er juillet «s \er otttjkvi £% épr& 
mière livraison a paru ie \er janvier • 

C , lepréseriti 
Venlca8 , ' 

ferme 

New-York, 7 féTtîer. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Ce, représentés par M. Bulteau-Desbonnets ) 
21 1/8.— RecetteB98.000 b . 

Liverpool, 6 février. 
Cours de clôture : 
Disponible offert, livrable reculant. 
Vendu 8,000 balles dont 1,000 balles pour 

la spéculation et l'exportation. 

New-York, 6 février. 
Agio sur or, clôture 113 5/8 

» plus haut 113 7/8 
». plus bas 113 5/8 

Change sur Londres . \* 9 3/8 
d° Paris 1*7 1/2 

Coton 21 1/8 
Recettes du jour 137000 

A v i s d i v e r s . 

ANVBRS, 6 février.— Laines. A la-»ecoude 
sîance de nos T« nies de laines, qui a eu lieu 
hier apiès-midi, il a été : 

Offert. Vendu. 
757 b. laine de Buenos-Ayres. 089 b . 
841 » » Montevideo. 579 > 
201 > » Entre-Rios. 17S » 

| 13 • » lavée. .13 » 

Caisse d'épargne de Kanna lx . 

Bulletin de la séance dp, .2 Fé*ii*r 1673 

Sommes vergées par 124 déposants, 
dont 24 nouveaux Fr. 17,739 »» 

73 demandes en rembourse
ment 9 t Jô,435 98 

Les opérations du mots de février sont sui
vies par MM. Achille Delattre et Julien 
Lagaehe fils, directeurs, 

^ T — " - * " ~ 

B U R E A U D E S P O S T E S D l ? r V e 1 « A I X 

HKURE3 DE LEVÉES D E S BOITES. 

Boite du bureau : à 9 heures du matin 
pour les lignes de Calais, Angleterre. Lille» 

63, rue des Sauéa 

'feaircoiug. Tournai, — à 11 h. aft du matin» 1. fai»,-» t— — «,^__ . .— 
Paris, Lilte,*JVeuneéing, Belgique, - H . Perdereau, pa>' Georgeseiere.—« paar . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

à 4 h. , du soir, pour Lille, 
Tourcoing, Gaod, Coortrai. 

Waliucouit, 
j * * - 6 h. 15 

du soir,"pour Paris.et Erquelines, — à 8 1*. 
50 du soir, pour Paris, Lille, Tourcoing. Augleterre, Belgique. 

R* l 

turriÉMENTMCS 

1812 balles. 1454 b . 
La seconde séanee a marqué le même an-

train el la concurrence étrangère n'y a. pas 
Elus fail défaut qu'à la première béante. En 

tit de laines d'ancienne toute,l« choix était 
plus considérable el les lots vendus nous 
permettt-nl mieux d'apprécier la baisse, qui 
est de 5 à 10 centimes su» les enchères de 
novembre. Les laines do la nouvelle tonte 
sont restées sans variations sur les cours 
ob euus 4 la séance d'hier. — Parmi les 
quantités offertes à cette seconde séance, 
figuraient un millier de balles lainee de 
Montevideo, de qualités plus ou. nfoins dé
fectueuses, que Ton a vendu de 10 à 15 
centimes en-uessous dès cours de novembre. 

I àaedel'Alonettt 

NRMI 
Rue deBIanchemaille 

Ru* d* Tourcuia» 

Bne f etart ' , 

Rue de» Lignes 

Rue du Galon-d'Eau 

Place de la Liberté 

Place Si-EiiMtlelh 

Barque d'Or -

Rue dei Fabricant* 

Place de la Mairie 

L B V A 13 S 

I^e < « n i r a i p o r a i n •*•* 
Revue d'économie chrétienne , 

tous leammk.aJ»a<:c»!*.i^t 
30 fr. Bureaux 
Pères. ^^^^^i^|^|aBBaaaBBBBBBBBaBj 
Sommaire du numéro du 1er février-: 
I. Les chemins de fer en France éL, an, 

Angletlern% par Ch. de Franqueville.— HV 
Lettres iuédij s à un inii diJf'M^ae 11 jaj> 
tie, ('suii<^,i»«r le comte clWfertVnfWB^etA^av;• 
III. De l'iniluence de l'ivrognerie s o r l a s n - ' 
minalité, par G. de Seonevllle.—IV.OoaH*J 
ronces de l'Oratoire. 3* Conféieuee : Jet Fa
mille eu la Révolution. 4e Conférence : l'Es
prit révolutionnaire et l'Educatioa, pas- la 
R. P . Lescœur, do lOratoire.—V.l^Vierge 
de la Creuse, nouvelle (suite1 

Dubois. ̂ -w.I> SocUiléA,éeq>«M 
Séance du lundi 23 décembre ÎÔ^ijjar Jos< pn 
Rondelet. — VIÏ. De Rome4<rf afiret * i télaps 
d'Augiiste et de nos jouis, par Hehri Joha-
net.—VIII. Bulletin des principaux travaux 
d'économie politique et sociale, par G.B D . 
P.—IX. Mélanges et critiques • Le l'ater,de 
Mgr Picbeaot, par V. de- Launay. Médite-
lions chrétiennes. fi«£f'ahh*iîaÇtaAn, par .F. 
de Launay. L'AlgWre%nnrTn; TleTady Her-
ber, par Ch.de F. Hteloire de la constitution 
civile du clergé, de L. Soient, par F. ée R -
C. L'administration locale -en France e t » 
Angleterre, de Leroy-Beaulieu, parli . B . 
Théorie dea moleum hydrauliques^ d e €M* 

rdin, par H. P . Les martyrs de PiOftovdia 

Dire-—v.t-a yiergo 

no. 18V2,i)arJo|'rJn 

me du *» i s , par C. de Monlaure. 
Chao-

— X I . 
SWletin bibliogianMe. - . ^ 

«.an a«ïK*€!iapJi>ail»j«« • » » » • 

a h l l l l b 15 

8 h B 

8 b 35 

:-:3 
S b 50. 

8 b M 

i t h50 

U b 

|8 b W | l l b 1» 

I l " » » 

8 k 1 •!•*'<> h 10 

8 li 15 fl^b 15 
Il b 

11 b l f 

11 h U 

U li 1» 

i b ta 

» k 11 

I b 15 

b 39 

ah «o 

I b M 

» b f» 

3 1,15 

3 b as 

3 b 15 

3 h 50 

a k (S 

i b S» 

i b S* 

i k M 

4 k 50 

1 b 

5 k 05 

* b 

4 b » 

a u 
5 b <• 

S h 

I b 

7 b H 

T b 46 

7 k 55 

8 b 

8 k 10 

S k M 

Tk *» 

7 h 13 

8 h 05 

8 b 15 

8 b i l 

S k 15 

C O N T H R V I N t a j m j J l • 

A H j t » » t e F E I W I I 
Lille, 6 8 , rue de Tourna*» 59j. L a i » . 

i tat lo i ide-rdarta^ . « a a 
frais pour rAssWê ) \ 

dans toutes les opérations d'Assura—O t -• 
'olices, Renouvellements, Avenant»,«te. 

? 

( sans 

Lés dimanches et jours fériés,, la dernière 
îevée d?s boites supplémentaires n'a i as lieu, i 

DENTS BT.Dfi^TIGBS 
P E R F K l V l t t l i i i H » , 

facilitant la prououcialiflp eu la mali^Bttf^n 
ne nécessitant aucune extraction de raciqy 
etse posant sans aucuiio Routeur. 

K n r r i - $ g-arnaniT. 

DDENTS et ENTIERS, sysième A«én«ftn 
| A N S RESSORTS -

Spécialité pour la conservation dns dents 
malades parllaiyiaUfccaAon. 

1IALLEB.A.DLEE 
D E N T U T S 

H^,rue d'Angleterre, à LILLE . 

les.ee
En.sr.mt
marcbauda.de
Ch.de

